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Aucune différence n'a été constatée dans la 

composition alimentaire entre les hybrides loup-chien 

et les loups en Pologne 
 

 
 
 
Résumé 
L'hybridation anthropique entre les formes sauvages et domestiques d'une même espèce 
constitue un sujet de préoccupation majeur en biologie de la conservation. Ce problème revêt 
une importance particulière pour le loup gris (Canis lupus), qui s'hybride avec le chien 
domestique (C. lupus familiaris) sur l'ensemble de son aire de répartition. Afin de comprendre 
le chevauchement entre les niches alimentaires des hybrides et celles des loups, nous avons 
comparé le régime alimentaire d'hybrides provenant de deux sites à celui de loups provenant 
de sept sites répartis à travers la Pologne. Nous avons constaté que les hybrides loup-chien 
consommaient principalement des ongulés sauvages (95,5 à 100% de leur biomasse 
alimentaire), notamment des chevreuils (Capreolus capreolus), des daims (Dama dama) et des 
sangliers (Sus scrofa), et complétaient leur régime alimentaire avec des mammifères sauvages 
de taille moyenne tels que le lièvre d'Europe (Lepus europaeus) et le castor Eurasien (Castor 
fiber). Le régime alimentaire des hybrides ne diffère pas de celui des loups sauvages, et nos 
résultats confirment que les hybrides loup × chien peuvent entrer en concurrence avec les 
loups pour les mêmes ressources alimentaires. Il est donc crucial d’empêcher l’hybridation 
entre loups et chiens pour préserver les rôles écologiques des loups. Les efforts dans ce 
domaine seront vains sans une réduction de la population de chiens en liberté et sans la prise 
de mesures décisives pour empêcher les chiens de pénétrer dans les habitats des loups. 
 
Mots-clés : Canis lupus, Canis familiaris, Hybridation anthropique, Conservation des canidés 
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1. INTRODUCTION 
La destruction des habitats et l'intervention humaine ont conduit à des croisements entre 

animaux sauvages et domestiques, ce qui constitue une menace sérieuse pour la conservation 

des espèces (Allendorf et al., 2001 ; Stronen et al., 2025). L'hybridation peut entraîner 

l'extinction d'espèces par « submersion génétique », où les formes sauvages sont remplacées 

par des hybrides, ou par « submersion démographique », où la production excessive 

d'hybrides mal adaptés entrave la croissance de la population (Todesco et al., 2016). Les 

hybrides et les rétrocroisements présentent souvent une valeur sélective plus faible, ce qui 

peut réduire leur nombre à l'état sauvage en raison de taux de survie plus bas ou de capacités 

reproductives diminuées (Yates et al., 2015). La progéniture de parents génétiquement 

éloignés peut se caractériser par une condition physique et une valeur sélective réduites 

(dépression exogamique) (Edmands, 2007). Dans les cas extrêmes, lorsque les hybrides sont 

fertiles et possèdent une large capacité d'adaptation, ils peuvent supplanter les lignées 

parentales dans l'environnement (inondation hybride). La « pollution génétique » résultant de 

l’hybridation crée également de nombreux problèmes pratiques pour la protection et la 

gestion des espèces menacées (Stronen et Paquet, 2013 ; Donfrancesco et al., 2019). Le statut 

juridique des hybrides est également flou, ce qui rend encore plus difficile la mise en œuvre 

de mesures efficaces pour protéger les espèces sauvages (Trouwborst, 2014 ; Wayne et 

Shaffer, 2016). 

 

L'exemple du loup gris (Canis lupus) est particulièrement utile pour étudier l'hybridation 

naturelle et anthropique, en raison de la possibilité de croisement avec d'autres espèces 

biologiques bien définies (Bohling et Waits, 2011 ; Hinton et al., 2018 ; Barash et al., 2023), 

ainsi qu’avec sa forme domestiquée, à savoir le chien domestique (C. lupus familiaris) (Leonard 

et al., 2014 ; Pilot et al., 2018). Au cours de leurs plus de 2 millions d’années d’évolution, les 

loups ont développé des adaptations qui leur permettent d’habiter une grande variété 

d’habitats à travers l’hémisphère nord, de chasser de grands mammifères et de vivre en 

groupes familiaux hautement sociaux avec des territoires exclusifs (Vilà et al., 1999 ; Mech et 

Boitani, 2003). Ces adaptations concernent la structure du crâne et du corps, les motifs 

faciaux et du pelage, la physiologie, les systèmes reproducteurs, les aptitudes à la coopération 

et à la communication, ainsi que les capacités d'apprentissage (Ueda et al., 2014). En 

revanche, les chiens domestiques, descendants directs des loups, ont été domestiqués au 

cours des 30 000 dernières années (Freedman et al., 2014 ; Skoglund et al., 2015 ; Frantz et 

al., 2016). Bien que leur apparence ait considérablement changé chez la plupart des races, ils 

conservent la capacité de s’accoupler avec des loups et de produire une progéniture fertile, 

ce qui permet aux allèles canins de se mélanger aux populations de loups par le biais de 

rétrocroisements (Leonard et al., 2014). Au cours de la domestication, les chiens ont perdu 

certaines des adaptations de leurs ancêtres, tandis que de nombreux traits ont été exploités 

ou modifiés pour améliorer la coopération et le service rendu aux humains (Drake et 

Klingenberg, 2010 ; Nagasawa et al., 2015 ; Bryce et Williams, 2017). 

 

Le croisement entre loups et chiens a entraîné des changements significatifs dans le 

comportement, les capacités de coopération au sein des meutes et la structure sociale des 

populations de loups concernées (Amici et al., 2024). Les hybrides loup × chien présentent 

souvent des traits morphologiques inhabituels, tels qu’une taille corporelle anormale, une 

structure et une coloration du pelage atypiques, ou la présence d’ergots (Clutton-Brock et al., 
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1994 ; Ciucci et al., 2003 ; Caniglia et al., 2013 ; Kusak et al., 2018 ; Coli et al., 2023). De 

plus, les chiens possèdent un nombre plus élevé de copies du gène AMY2B, qui code pour 

l'amylase pancréatique (Arendt et al., 2016 ; Axelsson et al., 2013), ce qui leur permet 

d'assimiler les glucides présents dans leur alimentation. Certaines de ces caractéristiques 

peuvent influencer négativement la capacité des hybrides à chasser les ongulés sauvages et 

les inciter à s'approcher des décharges et du bétail à proximité des établissements humains 

(Leonard et al., 2014 ; Donfrancesco et al., 2019). Des observations antérieures sur les niches 

trophiques des chiens errants suggèrent qu'ils se nourrissent principalement de déchets et de 

charognes (Boitani et Ciucci, 1995 ; Vanak et Gompper, 2009a). Sur la base de ces 

prédictions, nous émettons l'hypothèse que la composition alimentaire des meutes 

comprenant des hybrides différera de celle des meutes de loups, qu'elles consommeront une 

proportion moindre d'ongulés sauvages et qu'elles dépendront davantage de sources de 

nourriture anthropiques, telles que les déchets ou le bétail. 

 

2. MATERIEL et METHODES 
2. 1. Zone d'étude 

Nous avons étudié la composition alimentaire de meutes d'hybrides loup-chien dans deux 

zones du centre de la Pologne – les forêts de Szubin et de Radomsko – et avons comparé 

ces résultats avec les données publiées sur l'alimentation des loups provenant de sept autres 

régions des plaines du pays (Fig. 1 et Tableau 1). 

 

 
Fig. 1. Zones d'étude où des analyses alimentaires ont été réalisées sur des hybrides loup-chien et des loups. Hybrides 
loup-chien (cercles roses) : SZ - Forêt de Szubin, RA - Forêt de Radomsko. Loups (cercles gris) : WA - Forêt de Walez, 
DR - Forêt de Drawa, NO - Forêt de Noteé, BY - Forêt de Bydgoszcz, RZ - Forêt de Rzepin, LS - Forêt de Basse-Silésie, 
RS - Forêts de Roztocze et de Solska. Voir le tableau 1 pour les sources des données 

 
Tableau 1. Les zones d'étude et les sources de données utilisées pour comparer la composition alimentaire des loups de 
race pure et des hybrides loup-chien dans les plaines de Pologne. Voir la Figure 1 pour la localisation des zones 
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La Pologne abrite d'abondantes populations d'herbivores sauvages (Borowik et al., 2013) et 

de castors Eurasiens, Castor fiber (Yanuta et al., 2022), qui constituent les principales sources 

de nourriture des grands carnivores (Jedrzejewski et al., 2012). Parmi les ongulés sauvages, 

les espèces indigènes les plus courantes sont le chevreuil (Capreolus capreolus), le cerf élaphe 

(Cervus elaphus), le sanglier (Sus scrofa) et l'élan (Alces alces). On trouve localement de petites 

populations de bisons d'Europe (Bison bonasus). Le plus rare, présent uniquement dans les 

Tatras, est le chamois (Rupicapra rupicapra). Des espèces exotiques ont également été 

introduites en Pologne à des fins cynégétiques. La plus nombreuse est la daim (Dama dama), 

et localement, on trouve de petites populations de cerfs sika (Cervus nippon) et de mouflons 

(Ovis ammon) (Borowik et al., 2013, Local Data Bank, 2026). 

 

Au XXème siècle, en raison d’une campagne d’éradication menée après la Seconde Guerre 

mondiale et de décennies de chasse intensive, les loups en Pologne se trouvaient 

principalement dans les Carpates et dans les grandes étendues forestières de la partie orientale 

du pays (Nowak et Mystajek, 2017). Cependant, après la mise en place d’une protection 

nationale de l’espèce en 1998 (Mystajek et Nowak, 2015), leur population s’est également 

rétablie dans les zones situées à l’ouest de la Vistule (Nowak et Mystajek, 2016, Szewczyk et 

al., 2019). Les loups se sont d'abord installés dans des zones forestières plus étendues, mais 

à mesure que le rétablissement de la population progressait (Chapron et al., 2014), l'espèce a 

également été observée dans la mosaïque de forêts et de terres agricoles (Nowak et al., 2017),  

où la probabilité de leurs interactions avec les chiens a augmenté (Di Bernardi et al., 2025). 

 

La population canine totale de Pologne est estimée à environ 8 millions d'individus, parmi 

lesquels au moins 138 000 (chiens de compagnie et errants) errent librement dans les forêts 

(Wierzbowska et al., 2016). La densité de chiens errants en Pologne centrale peut localement 

dépasser deux individus par km² (Krauze-Gryz et Gryz, 2014 ; Wierzbowska et al., 2016), et 

ils se reproduisent également occasionnellement à l'état sauvage (Krauze-Gryz et Gryz, 

2023). 

 
2.2. Identification des hybrides loup × chien 

Conformément aux recommandations du Comité permanent de la Convention de Berne 

(2014), la présence d’hybrides loup × chien a été confirmée à la fois par des méthodes 

morphologiques et moléculaires. Au départ, dans les forêts de Szubin et de Radomsko (Fig. 

1), le personnel des Forêts d’État a observé des groupes de canidés comprenant des individus 

présentant des caractéristiques typiques du loup ainsi que des individus présentant des traits 

atypiques distincts (Fig. 2). Ces individus inhabituels se distinguaient des loups par leur 

coloration différente, leurs membres raccourcis, leur queue raccourcie et la forme atypique 

de leurs oreilles. Nous avons donc installé des pièges photographiques (Spec Ops Elite HP4, 

Browning, États-Unis) afin de recueillir des images plus complètes. 
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Fig. 2. Hybrides loup-chien et un loup mâle dans la forêt de Szubin, au centre de la Pologne (Image tirée de la vidéo 
enregistrée par le piège photographique de l'Association pour la nature « Wolf ») 

 

Au cours de la deuxième étape de l'identification, des méthodes génétiques ont été 

appliquées à l'ADN extrait de divers échantillons biologiques (n = 27), notamment du tissu 

musculaire (n = 11) ou du sang (n = 6) provenant d'individus morts, des excréments (n = 8), 

de l'urine (n = 1) et des poils (n = 1). Les échantillons de tissus et de sang provenaient 

d’hybrides présumés éliminés légalement des zones d’étude (abattus par des chasseurs ou 

capturés puis euthanasiés) en vertu des autorisations accordées par la Direction générale de 

la protection de l’environnement, ou tués dans des accidents de la route. Les excréments, la 

neige fondue et les poils ont été collectés à des endroits où la présence d’hybrides présumés 

avait été documentée à l’aide de pièges photographiques, suivant la méthodologie vidéo-

excréments de Canu et al. (2017). Les tissus et les excréments ont été conservés dans de 

l'éthanol à 96% à température ambiante ; les poils ont été conservés entre des feuilles de 

papier filtre sec dans un sac d'échantillonnage en plastique contenant de la silice comme 

dessiccant, et le sang a été conservé sur des cartes FTA (Whatman). Les échantillons d'urine 

ont été mélangés à deux volumes d'éthanol à 96% et d'acétate de sodium (concentration 

finale de 100 mM), puis conservés à -20°C. L'ADN des excréments a été isolé soit à l'aide du 

kit QIAamp DNA Stool Mini (Qiagen), soit à l'aide du kit Exgene™ Stool DNA Mini 

(GeneAll Biotechnology), tandis que pour les poils, les écouvillons et les cartes FTA, nous 

avons utilisé le kit Exgene™ Genomic DNA Micro (GeneAll Biotechnology) ou le kit 

QIAamp DNA Investigator (Qiagen). L'ADN des tissus et des échantillons d'urine précipités 

a été isolé à l'aide du kit Exgene™ Tissue SV (GeneAll Biotechnology). Afin d'identifier les 

hybrides loup × chien, le génotype de l'ADN a été déterminé à l'aide d'un panel 

microfluidique de 96 SNP conçu pour l'identification des hybrides (Harmoinen et al., 2021) 

au laboratoire de génétique moléculaire du Seckenberg Centre for Wildlife Genetics à 

Gelnhausen, en Allemagne. 

 

Les analyses des échantillons prélevés de manière non invasive (excréments, urine, poils) 

ont été réalisées dans un laboratoire séparé physiquement, selon les procédures standard 

d'analyse moléculaire des échantillons sensibles à la contamination et à faible teneur en ADN. 

L'extraction de l'ADN, la PCR, le génotypage SNP et l'attribution statistique des échantillons 
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aux loups, aux chiens et à leurs générations hybrides récentes ont été effectués selon les 

méthodes décrites par Harmoinen et al. (2021) et Jarausch et al. (2023). 

 

2.3. Analyse du régime alimentaire des hybrides loup × chien 

L'analyse de la composition alimentaire des hybrides loup × chien s'est appuyée sur le 

contenu des excréments (Fleming et Grassi, 2024) collectés le long de transects traversant 

les forêts de Szubin (n = 146) et de Radomsko (n = 18). Dans les deux zones, la Direction 

générale de la protection de l’environnement a délivré des autorisations pour retirer les 

hybrides de leur milieu naturel. Dans les forêts de Szubin, malgré les efforts visant à éliminer 

les hybrides par piégeage, euthanasie et abattage, seuls les juvéniles et les subadultes ont été 

retirés, mais les reproducteurs ont survécu. Par conséquent, des hybrides sont toujours 

présents dans la zone, et leur reproduction a été confirmée. Des échantillons de matières 

fécales provenant de cette zone ont été collectés entre 2020 et 2024. Dans les forêts de 

Radomsko, une portée d’hybrides a été capturée et euthanasiée, et la femelle hybride 

reproductrice est morte dans une collision avec un véhicule en 2018, après quoi aucun 

hybride n’a été recensé dans cette zone. C'est pourquoi seules les excréments collectés lors 

du suivi avant la mort des hybrides ont pu être utilisés pour l'analyse. 

 

Les excréments ont été collectés à des endroits où la présence d'hybrides avait été confirmée 

par des observations directes et des enregistrements de pièges photographiques. Pour une 

confirmation supplémentaire de l'appartenance à l'espèce, l'ADN a été isolé à partir 

d'excréments frais et identifié par des méthodes moléculaires (voir ci-dessus). Les excréments 

destinés à l'analyse de la composition alimentaire ont été placés dans des enveloppes en 

papier et étiquetés avec la date et le lieu. Les excréments enveloppés ont ensuite été séchés 

pendant 5 jours à 70°C dans un séchoir de laboratoire afin d'inactiver les parasites souvent 

présents dans les excréments de canidés (Popiolek et al., 2007), puis conservés à température 

ambiante dans des boîtes en carton contenant un répulsif anti-mites jusqu'à leur analyse 

ultérieure. 

 

La préparation des échantillons en vue de l'identification de leur contenu a consisté à les faire 

tremper dans l'eau et à les passer au tamis fin pour éliminer les matières indésirables, ne 

conservant que les os, les poils, les sabots et autres restes. Les échantillons ont ensuite été 

séchés et pesés à nouveau. Les composants alimentaires ont été identifiés à l'aide de 

matériaux de référence et de clés d'identification des fragments d'os et des poils d'animaux 

(Pucek, 1984 ; Teerink, 1991 ; De Marinis et Asprea, 2006 ; Tóth, 2017). Le rang taxonomique 

le plus bas possible a été déterminé pour chaque élément alimentaire. Lorsque plusieurs 

catégories alimentaires étaient présentes dans un même échantillon, la part en pourcentage 

de chacune a été déterminée, et le poids total a été calculé. 

 

Conformément aux recommandations de Klare et al. (2011), nous avons présenté la 

composition du régime alimentaire sous forme de fréquence d'occurrence et de pourcentage 

de biomasse. La fréquence d'occurrence correspond au pourcentage d'échantillons de crottes 

contenant un aliment particulier, y compris les traces (c'est-à-dire les aliments représentant 

moins de 5% du volume des crottes) (Klare et al., 2011). Le pourcentage de biomasse 

correspond à la proportion de biomasse d'un aliment spécifique par rapport à la biomasse 

totale consommée par l'animal. La biomasse ingérée a été calculée à l'aide de coefficients de 
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digestibilité : pour les ongulés sauvages (espèces de cerfs, sanglier) − 118, pour les 

mammifères de taille moyenne (chien domestique Canis lupus familiaris, chat domestique Felis 

catus, lièvre d'Europe Lepus europaeus, blaireau d'Europe Meles meles et castor eurasien Castor 

fiber) − 50, pour les petits rongeurs − 23, pour les oiseaux − 35, et pour la matière végétale 

-−4 (Jedizejewska et Jedizejewski, 1998). Conformément aux recommandations de Ferretti 

et al. (2019), nous avons calculé des intervalles de confiance à 0,95 pour la fréquence 

d'occurrence par échantillon (F%) et les valeurs de biomasse consommée (B%) en 

rééchantillonnant notre ensemble de données 1 000 fois à l'aide de la méthode Bootstrap 

dans R (www.r-project.org). 

 

2.4. Comparaison du régime alimentaire des hybrides loup × chien et des loups 

Nous avons comparé la composition du régime alimentaire des hybrides loup × chien et des 

loups vivant dans les plaines de Pologne. Nous nous sommes spécifiquement concentrés sur 

les études menées au XXIème siècle utilisant des méthodes cohérentes et des tailles 

d'échantillon adéquates (n > 94 ; voir Trites et Joy, 2005 ; Dellinger et al., 2011 pour la 

justification). Par conséquent, pour les hybrides loup × chien, nous n'avons utilisé que les 

données provenant de la forêt de Szubin, car la taille de l'échantillon (n = 18 excréments) de 

la forêt de Radomsko était trop petite. Les zones d'étude choisies à partir desquelles les 

données sur les loups ont été obtenues (Fig. 1, Tableau 1) sont situées à la fois en Pologne 

orientale, où la présence permanente de loups a été documentée avant que l'espèce ne soit 

protégée, et en Pologne occidentale, où la population de loups s'est rétablie après la mise en 

place de mesures de protection (Nowak et Myslajek, 2016). 

 

Nous avons appliqué diverses mesures pour comparer la composition alimentaire des 

hybrides loup × chien et des loups. Dans un premier temps, nous avons comparé le nombre 

d'éléments alimentaires par excrément. Le test de Shapiro-Wilk indique que ce paramètre 

dans les excréments des hybrides ne suit pas une distribution normale (W (145) = 0,48, p < 

0,001) ; par conséquent, pour mettre en évidence les différences entre les espèces, nous 

avons utilisé le test non paramétrique U de Mann-Whitney (Sokal et Rohlf, 1995). 

 

Ensuite, nous avons comparé l'étendue de la niche alimentaire à l'aide de la formule de Levins 

(1968) : 

… 

 

3. RESULTATS 
3.1. Présence d'hybrides loup-chien dans les forêts de Szubin et de Radomsko 

Dans la forêt de Szubin, des hybrides loup × chien ont été recensés entre 2018 et 2024. Les 

analyses ADN ont révélé que, parmi les échantillons prélevés, un appartenait à un hybride 

de génération F1, 10 à un hybride de deuxième génération issu d'un croisement de retour 

avec un loup, et 8 à des hybrides de génération F3 (croisements de retour avec un loup). 

 

Dans la forêt de Radomsko, des hybrides loup × chien ont été recensés en 2018. Nous avons 

identifié, sur le plan morphologique et génétique, une femelle hybride F1 reproductrice, 

décédée dans un accident de la route en 2018. Ses petits (n = 6), capturés en 2018 puis 
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euthanasiés, étaient issus d’un croisement entre une femelle hybride F1 et un chien (retour 

sur lignée de première génération vers le chien). 

 

3.2. Composition du régime alimentaire des hybrides loup × chien en Pologne 

Les hybrides loup × chien des forêts de Szubin se nourrissaient principalement d’ongulés 

sauvages, qui représentaient 95,5% de leur biomasse alimentaire (Tableau 2). La plus grande 

part était constituée d’ongulés de faible poids corporel (Fig. 3) : chevreuils (B% = 41,7), 

sangliers (B% = 20,5) et daims (B% = 21,7). Les espèces plus lourdes, à savoir le cerf élaphe 

et l’élan, représentaient respectivement 8,8% et 0,5% de la biomasse alimentaire. 

 
Tableau 2. Composition alimentaire des hybrides loup-chien dans la forêt de Szubin (2020-2024, n = 146) et dans la 
forêt de Radomsko (2018, n = 18), d'après l'analyse du contenu des excréments. B% : pourcentage de la biomasse 
alimentaire ; F% : fréquence des éléments alimentaires. Le signe « + » indique que la part de l'élément alimentaire est 
inférieure à 0,05% 

 
 

Les mammifères sauvages de taille moyenne (lièvre Européen et castor) représentaient 3,9% 

de la biomasse alimentaire, tandis que les animaux de compagnie (chiens et chats) ne 

représentaient que 0,6% de la biomasse alimentaire. Les hybrides loup × chien des forêts de 

Szubin se nourrissaient occasionnellement de petits rongeurs et d'oiseaux. Malgré la présence 

assez fréquente de fragments végétaux (principalement des brins d'herbe) dans leurs 

excréments (F% = 13,7), cette composante ne représentait qu'une part négligeable de la 

biomasse alimentaire. À l'occasion (dans deux excréments seulement), des fragments de sacs 

en plastique ont été trouvés (Tableau 2). Dans les forêts de Radom, seuls des restes 

d'ongulés sauvages ont été trouvés dans les excréments des hybrides loup × chien. Il s'agissait 

principalement de chevreuils (B% = 53,3%) et de sangliers (B% = 34,1%), tandis que le cerf 

élaphe représentait une part bien plus faible (B% = 13,6%). 

 

3.3. Comparaison de la composition alimentaire des hybrides loup × chien et des 

loups 

En raison du nombre limité de crottes d'hybrides loup × chien collectées dans la forêt de 

Radomsko, nous n'avons utilisé que les données de la forêt de Szubin pour la comparaison 

avec le régime alimentaire des loups. Le régime alimentaire des hybrides loup × chien dans 

les forêts de Szubin était similaire à celui des loups dans sept autres forêts de plaine en 

Pologne, en ce qui concerne la proportion des principales catégories alimentaires (Tableau 

3). Comme dans le régime alimentaire des hybrides loup-chien, les ongulés sauvages 

dominaient dans l'alimentation des loups (moyenne B% = 94,5%, intervalle : 89,1-96,8%, 

écart-type = 2,6). La part plus faible de la biomasse des mammifères sauvages de taille 

moyenne (principalement des castors et des lièvres) (B% moyen = 2,4%, intervalle de 2,2% 
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à 9,3%, écart-type = 2,4) et des animaux domestiques (B% moyen = 0,6%, intervalle de 0% 

à 1,6%, écart-type = 0,6). Les autres catégories alimentaires étaient négligeables (Tableau 3). 

 

 
Fig. 3. Un hybride loup × chien transportant une partie d’une proie – un jeune ongulé – dans la forêt de Szubin, au 

centre de la Pologne (image tirée de la vidéo enregistrée par le piège photographique de l’Association pour la nature 
« Wolf* ») 
 
Tableau 3. Proportions des principales catégories alimentaires (pourcentage de la biomasse alimentaire consommée) 
observées chez les hybrides loup × chien (SZ – forêt de Szubin) et chez les loups (BY – Forêt de Bydgoszcz, WA – Forêt 

de Walcz, RZ – Forêt de Rzepin, LS – Forêt de Basse-Silésie, DR – Forêt de Drawa, RS – Forêts de Roztocze et de 
Solska, NO – Forêt de Notec) en Pologne (exprimées en pourcentages). Voir le Tableau 1 pour les sources des données 
et la Fig. 1 pour la localisation des zones d’étude 

 

 

La prédominance des ongulés sauvages dans le régime alimentaire des loups a entraîné 

une niche alimentaire étroite, avec une valeur B moyenne de 1,103 (fourchette : 1,088-1,246 ; 

écart-type = 0,067). La largeur de la niche alimentaire des hybrides loup × chien (B = 1,095) 

se situait dans la fourchette définie pour les loups (Tableau supplémentaire S2). Une relation 

similaire a été observée pour le nombre moyen d'éléments alimentaires enregistrés dans 

l'échantillon de crottes. La valeur observée dans les crottes d'hybrides (1,2) se situait dans la 

fourchette observée dans les échantillons de crottes de loups (fourchette de 1,1 à 1,7) 

(Tableau supplémentaire S2). Une différence statistiquement significative de ce paramètre 

entre les excréments des hybrides loup × chien et ceux des loups a été observée par rapport 

aux excréments de loups provenant de la forêt de Bydgoszcz et des forêts de Walez. 

Cependant, ce paramètre a également permis de différencier les excréments de loups 

provenant des sept sites à dominance forestière (Tableau supplémentaire S3). 

 

L'indice de Pianka indiquait un chevauchement total (moyenne 1,000, écart-type = 0,001), et 

l'indice de Czekanowski indiquait un chevauchement très élevé (moyenne 0,981, écart-type 

= 0,02) des niches alimentaires entre les hybrides loup × chien et les loups (Tableau 

supplémentaire S4). De même, des paramètres élevés de chevauchement des niches 

alimentaires ont été observés lors de la comparaison du chevauchement des niches 

alimentaires des loups des forêts de plaine (Tableau supplémentaire 4). 
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Les indices de diversité des espèces, basés sur la fréquence des éléments alimentaires, ont 

indiqué que le régime alimentaire des hybrides loup-chien des forêts de Szubin se situait dans 

la fourchette des indicateurs calculés pour les loups de différentes forêts (Tableau 

supplémentaire S5). Cela s'est vérifié tant pour l'indice de diversité des espèces de Shannon-

Weaver (H), qui était de H = 1,585 pour les hybrides loup × chien, tandis que pour les loups, 

il variait de 1,323 à 1,7 (moyenne 1,466, écart-type = 0,151), que pour l'indice de dominance 

de Berger-Parker (d), qui était de d = 0,404 pour les hybrides loup × chien, et variait de 0,380 

à 0,531 pour les loups (moyenne 0,439, écart-type = 0,061). Le test t de Hutchinson a indiqué 

que l'indice de Shannon-Weaver pour la composition alimentaire des hybrides loup × chien 

des forêts de Szubin est significativement différent de ce paramètre pour la composition 

alimentaire des loups de la forêt de Bydgoszcz, de la forêt de Basse-Silésie, des forêts de 

Roztocze et de Solska, et de la forêt de Notecka (Tableau supplémentaire S6). Cependant, 

le test de Hutchinson a également révélé des différences significatives dans l'indice de 

Shannon-Weaver pour la composition alimentaire des loups habitant différentes forêts de la 

plaine Polonaise (Tableau supplémentaire S6). 

 
 

4. DISCUSSION 
Nous n’avons pas pu confirmer l’hypothèse selon laquelle il existerait des différences 

significatives entre les niches trophiques des loups et celles des hybrides loup-chien. Les 

hybrides loup-chien vivant tant dans les forêts de Szubin que dans celles de Radomsko, à 

l’instar des loups des sept forêts des plaines Polonaises, se nourrissaient principalement 

d’ongulés sauvages. Bien que des différences dans la composition alimentaire aient été 

observées entre les hybrides loup-chien et les loups vivant dans certaines de ces forêts, une 

diversité alimentaire similaire a été constatée chez les loups de toutes ces régions. Dans 

d'autres régions de Pologne, les loups avaient des niches alimentaires encore plus larges, 

principalement en raison de leur consommation intensive de castors, comme dans le parc 

national de Wigry (Mystajek et al., 2021) et la forêt de Romincka (Nowak et al., 2024b). 

Cependant, de manière générale, les loups se nourrissent principalement d’ongulés sauvages 

à travers l’Europe (Nowak et al., 2005 ; Meriggi et al., 2011 ; Jedrzejewski et al., 2012 ; Barja 

et al., 2024), tout comme les hybrides loup × chien (Bassi et al., 2017). De plus, dans le nord 

de l’Italie, la fréquence des mammifères sauvages de taille moyenne (lièvres et ragondins, 

Myocastor coypus) était plus élevée dans le régime alimentaire des jeunes hybrides (Di Rosso et 

al., 2023). Un phénomène similaire avait déjà été observé dans la forêt de Drawsko, où la 

part des castors dans le régime alimentaire des louveteaux était plus élevée que dans celui des 

adultes (Mystajek et al., 2019). Cela pourrait indiquer un comportement similaire chez les 

loups et les hybrides loup × chien, à savoir le fait de fournir délibérément à la progéniture 

des proies plus petites et plus faciles à transporter. 

 

La similitude entre le régime alimentaire des hybrides loup × chien et celui des loups peut 

être attribuée à la capacité propre des chiens à chasser des animaux sauvages. Bien que les 

chiens domestiques vivant en liberté exploitent largement des aliments d’origine anthropique, 

c’est-à-dire des céréales et des charognes (Romanowski, 1985 ; Boitani et Ciucci, 1995 ; Vanak 

et Gompper, 2009a ; Krauze-Gryz et Gryz, 2014), de nombreuses études indiquent leur 

capacité à chasser aussi bien des animaux de faible (Pielowski, 1976 ; Carrasco-Roman et al., 

2021) que de forte masse corporelle, par exemple des ongulés sauvages et domestiques 

(Vanak et Gompper 2009b ; Wierzbowska et al., 2016). Même si les chiens ont souvent une 
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masse corporelle plus faible et une structure crânienne moins robuste que les loups, ils sont 

capables de chasser activement des animaux sauvages (Vanak et Gompper, 2009b). Il 

convient de noter que l’hybridation donne souvent naissance à une progéniture plus robuste 

que leurs ancêtres canins. Ce phénomène a été observé, par exemple, chez les hybrides loup-

coyote en Amérique du Nord, qui sont plus lourds que les coyotes de race pure, ce qui leur 

permet de chasser plus facilement des proies plus grosses et augmente leur capacité de 

dispersion (Kays et al., 2010). 

 

Une autre raison de l'absence de différences dans la composition alimentaire entre les 

hybrides et les loups pourrait être la manière dont les hybrides loup × chien sont élevés par 

leur mère. Dans notre étude, tous les hybrides loup × chien possédaient des haplotypes 

d’ADN mitochondrial de loup (Kwiatkowska, 2025). Ce résultat est cohérent avec des 

observations antérieures, qui indiquent que le schéma le plus courant de formation d’hybrides 

implique la fécondation d’une louve par un chien mâle (Hindrikson et al., 2012). Une louve 

fécondée élève ses petits dans la nature sans la participation d’un père chien. Au sein des 

groupes familiaux de loups, les compétences en matière d’acquisition de nourriture se 

transmettent par l’apprentissage auprès des individus plus âgés, principalement les parents 

(Packard, 2003). Les petits hybrides acquièrent ainsi des connaissances sur les espèces proies 

et les stratégies de chasse auprès de leur mère louve, imitant ainsi le comportement prédateur 

des loups. De plus, au cours de la première période de leur vie, ils se nourrissent 

exclusivement de proies fournies par leur mère. La composition même des groupes familiaux 

influence également l’absence de différences entre le régime alimentaire des hybrides et celui 

des loups. À ce jour, le régime alimentaire des hybrides n’a pas été étudié isolément, mais 

celui de groupes familiaux composés d’individus présentant différents niveaux 

d’introgression de gènes canins (Bassi et al., 2017 ; Di Rosso et al., 2023) ou d’hybrides des 

générations F1, F2 et de rétrocroisements entre un loup et un chien (présent travail) vivant 

avec des loups (femelles reproductrices et mâles non apparentés rejoignant les groupes). Au 

sein de ces groupes, les compétences de chasse des loups sont susceptibles d'avoir un impact 

significatif sur le régime alimentaire de l'ensemble du groupe mixte. 

 

5. CONCLUSIONS 
Nos recherches ont montré que les loups et les hybrides loup-chien en Pologne occupent 

des niches trophiques similaires, ce qui rend probable la concurrence pour des ressources 

partagées. De plus, les populations abondantes d’ongulés sauvages en Pologne, y compris 

les espèces de petite taille telles que le chevreuil et le daim, qui sont facilement chassées par 

les hybrides loup × chien, favoriseront la persistance des hybrides dans l’environnement à 

moins que des mesures ciblées ne soient prises pour les éliminer. Pour cette raison, la 

prévention de l’hybridation est cruciale pour la protection des fonctions écologiques des 

loups (Salvatori et al., 2020). Les efforts dans ce sens ne peuvent aboutir sans une limitation 

de la population de chiens en liberté et sans la prise de mesures décisives pour les empêcher 

de pénétrer dans l’environnement naturel. De plus, afin de mieux éclairer les futures 

décisions de gestion concernant les hybrides loup × chien, des études plus approfondies sur 

leur écologie et leur comportement sont nécessaires. 
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